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~s*anlapas' ftre trbulée. TA aine profonde vouée

p-1 Bru ebaut,reinr d'Austrasie à Fréhdégoude, epou-
se de Chilpéric, roi de Neustrie, fit éclater entre ces
deux pays une rivalité qui dégénéra bientôt eni
une lutte ouverte et causa de. maux inoalculables.
St Grégoire de Tours n'h'dste pas à lire que ces déplora-
bles guerres coùtèrent plus de sang chrétien que la
persécution de Dioclétien. Ce qui explique l'acliar-
nement et la longue dunie de cette guerre, c'est l'oppo-

sition de ncet de ment qui existait entre les deux
pays. Après des alternatives diverses de succès et de
revers, la lutte se décida dans les plaines de Testry, où
la Neustrie fut définitviment iae pail'Austrasie.

Après le règne de Dtgobert qui fut le plus puis-
sant des rois mérovingiens, commenqa la décadence de

-la race de Clovis. L'autorité royale s'affaiblit dans les
-plus déplorables proportions. Des princes insouciants
et sans énergie, que l'histoire a justement flétris du
nom de ao fainnas,apparissent succesuivement sur
le trône et n'y laissent d'autres traces qu'un nom avili
et presque inconnu. Ils ne se montrent dans les as-
semblées que pour donner une espèce de sanction à

des affaires auxquelles ilà ont été complètement étran-
gers. A côté de l'autorité royale grandissait une pouis-

saneS nouvelle qui devait finir par l'absorber à son

profit. Les Maires du Palais, chefs de l'aristocratie,
devinrent les véritables dépositaires du pouvoir. Ils
conduisirent les Francs dans les combat# et, s'attirè-
rent l'estime de ce peuple encore à demi-barbare et qui
ne connaissait d'autre gloire que la gloire nilitaire. la
charge importante de Maire du Palais devint bientôt
héréditaire dans la famille de Pépin de Landen,qlui par-
vint à acquérir sur la dynastie régnante une supério-

rité marquée. Les talents militaires et administratifs
de Pépin de Héristal, et les exploita de Charles-Mar-
tel jetèrent un si vif éclat que ces puissants seigneurs
eussent pu, dès lors, arracher la couronne aux faibles
descendants de Clovis. Mais, redoutant encore de se
voir accuser d'usurpation, surtout par les Neustriens,
ils temporisèrent et élevèrent sur le trône des simula-
cres dé rois qui n'étaient que des instruments dans
leurs mains.

Pépln-le-Bref, aussi illustre guerrier que ses ance-
tres, crut enfin le moment opportun pour prendre le
titre de roi. En politique habile, il sollicita et obtint

l'approbation du pape saint Zchari, et sou faible ri-

vol, Childéric IU, le dernier mérovingien, fut r6légué
daus un monastère où il ternim ses jours. C'est ainsi
que les Carlovingiens, par un travail lent mais isûr,

parvinrent à remnplaceir sur le trône la ml el.dgénéré
do Glovis. la dynastie mlrvingionne avait régné

pondant trois siècles.
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LA FRANCE DU PRÉSENT ET LA
FRANCE DE L'AVENIR.[']

t- rncme.r.

bues voyages dles vacances m'ont iais et cnntact
avec les populations d'une partie de la France, je les
ai vues, éttadiées de près. Que de ruines ionrales
recouvertes do lierre et de fleurs pour trrnnpier les
yeux .. Le mal du la société est profond; elle s'éteint
faute de réflexions et de croyances. C'est un esquif
délabré par les temié'tes et qui mlenace de somb.rer
"dans la boue" d''ut siècle de natérialisme et dii
progrs ...... vers la irbarie, La sujet est triste,
navrant meie, mais celui (ui voit la vé,rité a pour
mission de la dire. On la dit à cen x que l'onl aimen, et
mi mon piays nu ptit entendre le faible échof de ia
voix inconnue, du moins me comolerai-je d'en entre-
tenir mes amis dut Canada, afin d'exeiter leur nreur à
la prière; car c'est là le salut et la puimtnce iiqui peut
hâter la régénéoration. iu fond dle l'imdiiii ai nous
crinis vers le Seignieur, il prêtent une oreilbsi attenti-
ve à nt, suppilcntions et de- lui notit viendra la viv.

Le3 grandt mal de Ce teimpos,c'est iî, iuurr. qui fiait loi
tournient des esprits et l'angoisse des c'urs, iger oui
pé-danitosqtie, sarcastique ou riveur, lognat iu! oit
discret, il est souverain partout, jw'n'trntt et dissol-
vaut le son souffle délétère lois meurs, les lois, l'his-
toire, la politique et les arts. Sous aon infuence tout
se divise : la famille, l'école ut la ociéti.

lm caractère principal dtu scepticismo nilserne, c'est
d'Otre douloureux et somullrant, lA sièclo dernier fut
sceptique aussi, nais, loin le gémir, il riait ; d'un rire
qui fait' frissonner, la l'hilosoplie d'alors était enicore
ti jeune et si naïvement confiante i Elle se proposalit
de refondre la socet1, oubliant que réfornir et modxli-
fier sont les limites dit porvoir do l'homne qui ne

(1) Cotte étude fsur lai altution . lstintllectueilloi nt rieligiulosen die
la Fraince noisio est comrnuniquée rapr l'un die nos corr(eeipnidsuuul
dle Paris, Nous lo remercions cordialement 'l'avoir datline A la
Vol de l'Eoller cet intéréftant travail dont Il vout filen nous
promottre la seconde partis pour nutro prochainnumAro.


